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SAUMUR,
N o v e n a t o r e I S T S.

le Comité des droites sénatoriales vient
d'adresser son Manifeste à MM. les Délé-

Nous le publieroni demain.

Les délégués des droites sénatoriales se
sont réunis avant-hier chez M. lo comte
Daru.
Les trois candidats, choisis par chaqtie

groupe, ont été acceptés sans débals par la
réunion.
A l'unanimité, les noms de M. Numà Ba-

ragnon, de M.Oscar de Vallée et du comte
d'Haussonville ont été adoptés pour la triple
candidature de sénateurs inamovibles à l'é-lection

du h 5 novembre.
Les représentants des trois groupes, se

portant garants ds leurs collègues, ont dé-claré
qu'il n'y aurait aucune défection et

qu'il fallait compter sur l'union la plus
complète, de la majorité conservatrice du
S n̂ht.
Ce premier résultat de l'union des coii-

servateurs est d'un heureux augure pour le
succès delà prochaine campagne électorale.
Déplus, la majorité sénatoriale, reconsti-tuée,

examinera, sans doute, comment,
iSTant même les prochainesélection», elle doit
défendre et exercer ses droits, pourmainle-
Dir le fonctionnement régulier de la Consti-tution

et pour sauvegarder les intérêts les
plus élevés de la Patrie.

[ A s Hm b l i e ml,ionaie)!j^^^^^^

* * ''iûé

U groupe des intransigeants de la Cham-bre
avait, dans sa dernière réunion, décidé

qu'aussitôt le vote du budget h la Chambre
et au Sénal, i l déposerait sa proposition ton-dant

à demander le relour des Chambres à
Paris, M. Gambetta informé a pu obtenir le
renvoi de ce dépôt à la prochaine session
de 1879, c'est-à-dire après les élections séij
natoriales. i

Qu'est-ce qu'on nous dit?... que le suf-frage
universel pourrait être menacé, et me-nacé
par des républicains, surtout si les élec-teurs
campagnards ne continuaient pas à

être sages, c'est-à-dire à voter pour ces mê-mes
républicains.

Voilà, certes, une mauvaise plaisanterie.
Eh bien l i l paraît que non. Des indiscrets
prétendent qu'on a examiné, dans certain^
cercles de la gauche, l'hypothèse où les
reviremeats du suflfrafè universel oblige-raient

à bâcler une nouvelle loi du 31 mai.
Deux systèmes seraient en présence pour

résoudre le problème : l'un, simple copie dù
régime belge, consisterait à exiger un cens
minime de 40 à 50 fr^, ce qui favoriserait
énormément les habitants des villes, bouti-quiers,

artisans, au détriment des campa-gnards
; l'autre se résumerait dans l'obliga-tion,

pour tout électeur, d'écrire lui-même
son bulletin de vole; on suppose que, par
ce moyen, on écarterait beaucoup dè « vieil-les

gens » dans les campagnes et même pas
mal de jeunes paysans.

• ,5

On lit dans la Correspondance de VVnion^
parlementaire:

« Si Dieu prêle la santé et la vie à M. Jun
les Sinaon, bien usé, bien fttigué, assurent^
ses intimes, l'ex-président du conseil se-rait,

dit-on, appelé à remonter sur la scène.
» Il le désire vivement, en tous cas. Selon

ses prévisions, le Sénat, rajeuni et viviflépar
les prochaines annexions républicaiBes,
jouerait dans la Consiitulion un rôle prépon-dérant.

La nullité absolue des soldats muets
et disciplinés qui obéissent à M. Gambella
dans la Chambre basse pourrait, en effet, à

un certain moment, lasser le pays et l'opi-nion
pubUque. Le Sénat, il faut le dire, ren-ferme
au centraire toutes les notabilités ré-publicaines,

grandes et pelites; si, comme
il est vraisemblable, de nouvelles recrues
viennent se joindre à cet état-major de la Ré-publique,

le rôle du Sénat républicain gran-dirait
sensiblement au détriment de la Cham-bre

basse.
» La haine profonde et l'antagonisme

constant qui ont séparé jusqu'ici M. Jules
Simon et M. Gambetta éclateraient alors et
nous commencerions à assistera une lutte
qui ne serait pas pour nous sans intérêt ni
sans profit. »

el bien ordonnée, que la République signi-fie
clémence et justice »

Ledit ordre du jour sera présenté à la fri->.
bune par M. Gambetta lui-même, le jour oili
la commission d'enquête,déposera son rap-port

général. ...A: . . , : i

* •

* •
ORDRE P O JOUR DE S GAUCHES SUR L E

16 MA I . ï

i

Pour remplir un engagement pris vis-à-
vis du Maréchal, M. Gambella a résolu d'en-terrer

la question de la mise en accusation
des hommes du 16 Mai. Dans la dernière
réunion plénière qui a eu lieu en l'hôtel de
la Chaussée-d'Antin, à l'effet d'approuver ^
cet engagement, quatre membres ont étéi
chargés, par les délégués des différents;
groupes de la gauche, de rédiger un ordre'
du jour dont voici les principales bases : '

« 1« Hommage rendu à la France qu i , |
malgré la pression administraUve, les vio-|
lencos «t les manoeuvres de toutes sortes des|
fonctionnaires du 16 Mai, est restée fidèle à ;
la République ; i

» 2° Déclaration solennelle contre lesmi-|
nistres du 16 Mai, flétris devant l'opinion eV^
abandoniiés par tous ; assurance que toutej
nouvelle tentative criminelle est désormais^
impossible, à cause de l'accord indissolublej
de tous les pouvoirs publics ;

» 3° Hommage rendu au Maréchal qui,
résistant aux excitations des hommes néfas-tes,

a fait triompher la volonté du pays clai-rement
exprimée dans les éleclions;

» 4» Témoignage de confiance donné au
Président, afin d'effacer les dernières traces
de nos discordes et de prouver aux conser-vateurs,

par une indulgence bien comprise

\ Les cercles politiques, dit VAssemhlêe'^^
n a t i o n a l e , se sont émus du rapport de M .
Spulîer sur lebudget des affaires étrangères,
et surtout du passage suivant qui provoque''
iuno foule de commentaires :

I « Il est absolument ithpossible d'admet-
Nre que le corps diplomatique et consulaire
de la France républicaine reste formé aux
hommes qui ont du mérite, des talents,
des lumières et du dévouement à mettre au
service du gouvernement de la République,
II est encore plus impossible d'accepter que.j
de tels hommes soient, à raison de leuÇ
caractère et de leurs opinions franchemenÇ
favorables à l'ordre établi, repoussés, ajour-;;.
nés, rebutés, découragés par la sécrète e|"
sourde opposition des prétendus conserva-f
tours de traditions que personne ne menaCQ'^

dans ce qu'elles ont de nécessaire, d^|
légitime et de respectable. »

On sait que l'optatif qui flatte le plus la'**
vanité des parvenus de la démocratie est'*

de s'emparer des postes diplomatiques etfl
de parader devant les cours étrangères;*^
Seulement, la fréquentation des clubs eff
des estaminets n'a pas paru jusqu'ici un^
titre suffisant pour remplir des onctions
qui, outre des talents et des lumières, exigent
encore de la tenue, des manières et l'habi---
tilde de la bonne compagnie, qualités fort*
rares chez les frères et amis. Un diplomate*
n'a pas essentiellement besoin d'être un?
gentilhomme de race, mais au moins faut-iP
qu'il soit g e n t l e m a n dans l'acception du mot
anglais. Or, celte distinction de tenue et
d'éducation ne s'improvise pas ; elle est l'a-panage

do la situation sociale, de l'édu-;
cation et des traditions de famille acquises
gar plusieurs générations. L'erreur dei?

a?
FeHiUelôH de î'Écho SauDinrois.

MOVSiUBBE!.

(Suite.)

f f, sept heures du soir, - r Ce matin, coaatne
1 «liais reprendre la rédaction de mon mémorial,
i ai reçu la visite de notre vieux caissier.
Sa vue baisse, sa main commence à trembler, et
travail auquel il suffisait autrefois lui est devenu

plus difficilo. Jeme suis chargé d'une partie de ses
^'ifitures, et il venait chercher ce que j'avais
»chevé. Nous avons causé longuement près du
poêle, en prenant une tasse de café que je l'ai forcé
^'accepter.
M. Râteau est un homme de sens, qui a beau-

^•'«P observé et qui parle peu, ce qui fait qu'il a
wujours quelque chose à dire.

,Ën parcourant les états que j'avais dressés pour
" ' i ses regards tombèrent sur mon mémorial, et il

f a bien fallu lui avouer que j'écrivais ainsi chaque'v
jour, pour moi seul, le journal de mes actes et de;
mes pensées. De proche en proche, j'en suis venu-!
à lui parler de mon rêve de l'autre jour et de mes.-;
réflexions sur la liaison qui existait entre les objets
visibles et nos sentiments habituels. Il s'est mis à
fsourire :
l — AhT vous avez aussi mes superstitions, a-t-il
dit .doucement. J'ai toujours cru, comme vous, que.
le gîte faisait connaître le gibier ,• il faut seule-^
ment pour cela un tact et une expérience sans les Ĵ
quels on s'expose à bien des jugements téméraires.-^
Pour ma part, je m'en suis rendu coupable en plus^
"d'une occasion; mais quelquefois aussi j'ai bienl
préjugé. Je me rappelle surtout une rencontre qui
remonte aux premières années de ma jeunesse,.. .,
'l Jl s'était arrêté ; je le regardai d'un air qui lui
prouva que j'attendais une histoire, et il me la ra»,
conta sans difficulté.
I A cette époque, il n'était encore que troisième
'clerc chez un notaire d'Orléans. Le patron l'avait
envoyé à Montargis pour différentes affaires, et il
devait y reprendre la diligence le soir même, aprèS^
avoir fait un recouvrement dans un bourg voisin ;
mais, arrivé chez le débiteur, on le fit attendre, et
lorsqu'il put repartir le jour élait déjà tombé. ^
I Craignant de ne pouvoir regagner assez tôt Mon^^

. targis, il prit une roule de traverse qu'on lui indi-
l qtja, Parmalheur, la brume du soir s'épaisissait de

plus en plus, aucune étoile ne brillait dans le ciel ;
l'obscurité devint si profonde qu'il perdit son che-min.

Il V o u l u t retourner sur ses pas, croisa vingt
sentiers, et se trouva enfin complètement égaré.

Après la contrariété de manquer le passage de la
diligence vint l'inquiétude sur sa situation. Il était
seul, à pied, perdu dans une forêt sans aucun
moyen de retrouver sa direction, et porteur d'une
somme assez forte dont il avait accepté la respon-sabilité.

Son inexpérience augmentait ses angoisses.
L'idée de forêt était liée dans son souvenir à tant
d'aventures de vol et d'assassinat, qu'il s'attendait,
d'instant en instant, à quelque funeste rencontre.

La position, à vrai dire, n'était point rassurante.
Le lieu ne passait point pour sûr, et l'on parlait
depuis longtemps de plusieurs maquignons subite-ment

disparus, sans qu'on eût toutefois trouvé a u -cune
trace de crime.

Notre jeune voyageur, le regard plongé dans l'es-pace
e t l'oreille au guet, suivait un sentier qu'il

supposait devoir le conduire â quelque maison ou
à quelque roule ; mais les bois succédaient aux
bois I Enfin il distingua une lueur éloignée, et au
bout d'un quart d'heure il atteignit un chemin de
grande communication.
Une maison isolée (celle dont la lumière l'avait

attiré) se dressait à peu d e distance. 11 se dirigeait
vers la grande porte d e la cour, lorsque le trot
d'un cheval l u ifitretourner la têle. Un cavalier

venait de paraître au tournant de la route el fut, en >
un instant, près de lui.

Les premiers mots qu'il adressa au jeune homme
lui firent comprendre quo c'était le fermier lui-
même. U raconta comment il s'était égaré, et ap-prit

du paysan qu'il suivait la route de Pithiviers. ^
Montargis se trouvait à trois lieues derrière lui. •
Le brouillard s'était insensiblement transformé '

en une bruine qui commençait k transpercer le
jeune clerc ; il parut s'effrayer de la distance qui
lui restait à parcourir, et le cavalier, qui vit son •
hésitation, lui proposa d'entrer à la ferme.
Celle-ci avait un faux air do forteresse. Enve-^

loppée d'un mur de clôture assez élevé, on ne pou-
vait l'apercevoir qu'à travers les barreaux d'une
grande porte h claire voie soigneusement fertnée. '\
Le paysan, qui était descendu de cheval, ne s'en
approcha point : tournant à droite, il gagna une,
aulre entrée également close, mais dont il avait la.'
clef.
A peine eut-il franchi le seuil que des aboie-ments

terribles retentirent aux deux extrémités de ^
la^çour. Le fermier avertit son hôte" de ne rien''
craindre, et lui montra les chiens enchaînés dans.^
leurs niches ; tous deux étaient d'une grandeur ex-''
traordinaire, et tellement féroces que la vue du
maître lui-même ne put les apaiser.

A leurs cris, un garçon sortit de la maison et
vint prendre le cheval du fermier. C!olul-ci Tinter-



répul)licninï, c'osl do so figuror qu'on
dcviuul homino du monde cl do bonne
compngnifl, commo on dovionl sous la
llépublique préfol ou minislre improvisé
Même dans la grande Uépubliquo des Elnts-
Dnis, le premier venu ne serail pas nommé
ambassadeur ou secrétaire d'ambassade.
Son roprésenlnnt actuel parmi nous n'cst-ii
pas un général qui a fourni une carrière
brdlanlo à l'armée et dans les nffairoi
politiques ? Quand les républicains en
auront lait autant, personne ne leur contes-
tora lo droit do représenter leur pays à
l'étranger ; mais, jusque-là, qu'ils aient la
modestie do convenir que le café Procope
n eil pas uno écolo diploraaliquo.

Un riche négociant du Midi — il possède
quatre millions — a offert à M. Paul do
Cassagnac 60,000 fr. pour les frais do eon
élection, ajoutant qu'il l'a d'ailleurs institué
son légataire.

Nous lisons dans le Pays quo M. Paul
de Cassagnac, tenant avant tout au concours
de lous ses amis, pelils et grands, n'a
accepté quo 500 francs.

On dil que l'évolution subite do M. de
Monlalivet, si radicalement converti à la
République, a été concertée avec les chefs
du parti orléaniste.

M. de Monlalivet, qui n'a jamais cessé
d'être en relation avec les princes de la
branche cadelto des Bourbons, ne paraît
élre qu'une mauvaise recrue pour le parti
républicain. If f̂cq h-, i'!- ^ir

d
LES SOCIALISTES E T M . DE M A RC È R S . ,->i

M. de Marcère a adressé tout récemment
à «es préfets des instruclions confidentielles.
Ces instructions ont élé convenues en con-seil

les ministres, à la suite d'une commu-nication
faite par M.Waddington. Notre am-bassadeur

à Berlin avail eu une conférence
avec M. de Bismark au sujet des nombreu-ses

émigrations de socialistes allemands qui,
cherchant à se soustraire aux rigueurs de
la loi votée par le Reichslag, s'étaient réfu-.'
giés en Suisse, eo Italie ot enJFrance. Il pa-raît

que ces émigranls viennent de préfé-rence
demander l'hospitalité à la France ré-publicaine.

Le ministre do l'intérieur or-^
donne aux préfets d'expulser lous les indi-'.
vidus qui ne j uslifieronl pas de leurs moyens
d'existence.
Ajoutons que le gouvernement itahen

vient do prendre également des mesures
contre les agissements de l'Internationale.
Les émigranls allemands avaient choisi Mi-lan

pour centre de l«ur propagande. On à
expulsé deux socialistes alleman.d8, un fran-çais

et deux autrichiens. :J,^pïr nrr n<r s'V

i-: 'i'Ji"Si Il • .. • y'.-ly-'ii

M/ftcoiin'n'est '^8^ seulenaenf s^natife'
démissionnaire; il est expatrié. Se» amis
l'avaient averti que, sur la demande de M.

d Audifiret-Pasquier, des poursuites allaient
élre exercées contre lui. M. Jacolin a cru
prudent de mettre la Suisse entre lo parquet
ellui. ^ ^

M. Darblay, le grand minotier, est décédé
dans la nuit do lundi à mardi, à l'âge do 82
ans,

La queslion de l'Algérie se complique.
L'honorable général Chanzy réussira à main-tenir

lo régime actuel ou donnera sa démis-sion
de gouverneur, car il ne vont pas être

complice de l'élablisseraent d'un régime civil
qui serait, d'après lui, la perle de notre plus
tieile gQl9piâ, _

•

M. Gambella vient de recevoir un échec.
Personne n'ignore que l'ex-dicluteur a beau-coup

de créatures à pourvoir de sinécures.
La création d'un ministère de» beaux-arls
lui ouvrait un débouché coiamoda.Or, l'Ins-titut,

consulté sur ce point par M. Bardoux,
a répondu qu'un ministère do ce genre était,
parfaitement inutile., w i , a m < i ^geine liuo

•
• *

Répondant à la P a t r i e , qui avait demandé
des nouvelles des fonds provenant de la
loterie de l'Exposition, le N a i i o n a l , en un
mouvement qui vise à l'éloquence, s'écrie:

« Le gouvernement républicain n'a pas;
l'habitude de mettre sa comptabilité sous le
boisseau. » ,n

Eh bien, mais... ella comptabitïlé àûl®
Septembre? Elle esl pourtant bien sous le
boisseau, celle-là, depuis huit ans; est-ce
que le National estime qu'elle ne vaut pas la
peine qu'on en parle?

« fni'r L'EMPRUNT ÉGYPTIEN, •'^•^'^^

« L'opération de MM. de Rothschild n'est,,
pas une opération de finances comme iL
peut s'en traiter tous les jours ; c'esl un',
gage de paix pour l'Europe, el d'abord pour,: j
c'esl presque l'équivalent d'une alliance en-ij
tre la France el l'Angleterre. » y =j|

C'esl le Journal des Débats qui parle ainsi,
dans un remarquable article ayant pour bul^
de développer ét de démontrer la proposi-'*
tion que nous venons de rapporter. ;

Nous ferons moins bon marché que l'ha-^'
bile journaliste des Débats de nos intérêts'
dits de sentiment, dans les Lieux-Saints, dans,
le Liban et dans l'Egypte; mais nous som,^
mes complètement d'accord avec lui poui^
tout ce qui concerne la nouvelle administra-.'
tion à laquelle l'Egypte vient d'être soumise',
dans l'intérêt de l'Europe, et dans l'intérêt à*"
elle propre.

Ce sont les Tablettes d'un Spectateur^.
croyons-nous, qui les premières, dans iC
presse, ont signalé la combinaison qui allai!
placer sous la tutelle de la France et de l ' k a x i
glelerre la régénération économique de cetli?.!
contrée j)riyilé|iée entre toutes sur ,nolrg„

rogoa sur plusieurs ordres donnés avant son dé-part,
et, «'excusant près de son hôte, il se dirigea

vers les établei, afin do s'assurer sans doute s'ils
avaient été exécutés.

Resté seul, noire clerc regarda autour de lui.
Uuo lanterne posée à terre par le garçon éclairait

la cour d'une pâle lueur. Tout lui parut vide et
désert. On ne voyait aucune trace de ce désordre
champêtre qui indique la suspension momentanée
d'un travail qui doit êlre bientôt repris : ni char-rette

oubliée là où les chevaux avaient été dételés,
ni gerbes entassées en allendant la batterie, ni
charrue renversée dans un coin et à demi enfouie
sous la luzerne fraîchement coupée. La cour élait
balayée, les granges fermées au cadenas. Pas une
vigne grimpant le long des murs; partout la pierre,'
le bois et le fer.

11 releva la lanterne et s'avança jusqu'à l'angle"
de la maison. Derrière s'étendait une seconde cour
où les hurlements d'un troisième chien se firent
entendre ; au miheu se dressait un puits recouvert.
Notre voyageur chercha vainement ce pelit jardin

des fermes, où rampent le» potirons bariolés et où
quelques ruches bourdonnent sous les haies d'é- '
glantiers et de sureaux. La verdure et les fleurs
étaient partout absentes. Il n'aperçut mémo aucune
trace de basse-cour ni de pigeonnier. .L'habita-tion

de son hôte manquait de tout ce qui fait la'
grâce, lo mouïemeBl et la gaielô de la vie des

champs.
Le jeune homme pensa que pour donner si peu

aux agréments domestiques el au charme des yeux,
son hôte devait être bien indifférent, ou bien cal-culateur,

et, préjugeant malgré lui par ce qu'il
voyait, il se sentit en défiance de son caractère.
Cependant le fermier revint des élables el le fit

entrer au logis.
{A suivre,)

Théâtre de Saumur.

TBOTJPE D U GRAND - T H É Â T R E » ' A N G E R S , sons L A

D I R E C T I O N D E M. EM. C H A V A H N B S.

L U N D I 4 8 novembre 1878, foi,

ou L ' H Ô T E L L E R I E D E T E R R A C I N E .' y-.

Opéra-comique en 3 actes, paroles de Scribe,'
musique d'Auber.

L A ROSE D E SAINT-FLOUR
Opérette en i acte, paroles de Michel Carré, musique

d'Olfenbach. ^ ^ ^..^

Bureaux à Tl î». l./'i rideau à 8 U. ' •.•:-<
S'adresser, pour retenir des loges et stalles, au

bureau de location , maison Thuau, rue de la Co-médie.
— On peut se procurer des cartes à

l'avance chei le Concierge du Théâtre. : ,

globe. Aussi les Tablettes s'associent-elles à i
ces conclusions du Journal des Débats :

« Nous verrons bientôt que celle résolu-^
tion d'un genre si nouveau aura élé salu-taire

autant que bien ordonnée, et nul ne
peut que s'applaudir d'assister à un specta-cle

qui attestera ce qu'il y a de force dans
l'union pacifique de l'Angielerro et de la
Franco, w

Etraoger.

AFPAIUES D'OmENT. — La France a reçu
la dépêche suivante de Londres, 12 novem-bre

:

« Le gouvernement russe a exprimé la
ferme résolution du Czar d'exécuter toutes
les stipulations du traité de Berlin,

» Lord Salisbury refuse de prendre part
à la modération en faveur de la Grèce, pro-posée

par M .Waddington, avant do connaître^,
les objections de la Porte contre lo,tracé (iè
frontière en queslion. ». . !?tY..J à

' RUSSIE. — Nous lisons dans la correspoti-
dance Saint-Chéron : ; ^

« Les renseignements de la télégraphie
el des journaux sont très-insignifiants en ce
qui concerne la situation intérieure de la
Russie; mais les lettres particulières de
Pétersbourg abondent en détails, donl cha-cun

constitue un symptôme fort significatif.
» Ainsi, j'apprends aujourd'hui qu'il rè-gne
dans toutes les grandes villes de l'em-pire
une agitation dont le gouvernement est

singulièrement préoccupé. Par mesure de
précaution, Pétersbourg et Moscou sonl
maintenanl divisés en districts mililaires,
comme élait Paris à la veille du mouvement
de 4 848. Chacun de ces districts ou cercles
est placé sous les ordres d'un colonel com-mandant

une fraction de garnison toujours
prêle à marcher el éclairée par des pa-jj
trouilles de cosaques, qui font jour et nuii^
la police des rues. Tous les individus sus-rj
pecls sont arrêtés provisoirement par cesf
détachements, sauf à être relâchés le lende-j-
main si les JAtislifications fournies paraissenlj
8uffîsanles.>;>,-,rt.>s

» Les arrestations effectuées dans la jour-g
née du 34 octobre comprenaient une cin-^
quantaine de personnes, signalées par 1%
police prussienne. Dans le nombre figurent
un général, plusieurs officiers et quaire ou-vriers,

lous d'origine russe ou allemande.
Une enquête est ouverte à leur sujet, et
aucun d'eux n'a encore élé relâché. » ,\ îhiï

ITALIE. — On écrit de Rome à la Défense,:
« La question des éludes philosophiques

dans les écoles catholiques, qui préoccupe
si vivement le Saint-Père, toujours désireux
de voir les défenseurs de l'Eglise lutter avec
succès contre les adversaires de la religion,
celle question, dis-je, sera très-probable-ment

trailée dans un document pontifical de
la plus haute importance, et qui aura sans
doute un grand retentissement. U serait in-discret

d'en dire davantage sur un sujet
aussi délicat ; mais on peut affirmer que
plusieurs évêques français et étrangers ont
élé consultés sur celle matière, et, sauf des
circonstances imprévues, le document pa-raîtrait

vers la fia de l'année. »

ANGLETERRE. — On écrit de Londres :
« Rien n'égale la fureur des tories à la

lecture du Livre j a u n e traduit en anglais.
M. Dufaure el M.Waddington ne veulent
pas aider les Anglais el leur donner des sol-dat

» pour so battre daos l'intérêt de la
Grande-Bretagne. Les tories expriment
unanimement le regret de voir la Républi-que

française répudier la politique de l'Em-pire,
et comme les tories sont au pouvoir, il

pourrait se faire que la République ail à se
repentir d'avoir élé forcée de se tenir h l'é-cart,

car, disait le chef des tories, « per-sonne
assurément ne la priait de s'installer

en France. »

BELGIQUE. — Mardi, à une heure, a, eu
lieu à Bruxelles l'ouverture solennelle des
Chambres par le roi.

Le discours royal constate qu'à aucune
autre époque les rapports de la Belgique
avec les autres Etat» n'ont élé empreints, à
un plus haul degré, des sentiments d'estime
et de confiance réciproques.

Nos arts et nos industrie», ajoute le wes
sage royal, ont pris une part brillante À
l'Exposition universelle de Paris, el ne sont
resté» étrangers à aucune des branches im
portantes do l'activité humaine en contri"
buant, dans la plupart d'entre elles, au nro'
grès delà civilisation. ^
Abordant la question de l'enseignement

le discours royal s'exprime ainsi :
L'enseignement donné aux frais de l'Etat

doit être placé sous la direclioa et la sur
voillance exclusives de l'autorité civile îî
aura pour mission d'inspirer aux jeunes
génération» l'amour et le respect des prin_
cipes «ur lesquels reposent nos hbres instil
tutions.

Parlant de l'organisation militaire, lé roi
.^jonstate que l'organisatien militaire de U
Belgique esl restée inachevée. Les gouver-nements

qui se sont succédé pendapt ces
dernières années ont tous reconnu la néces-sité

el l'opportunité de la créaUon d'une ré-serve
nationale.

Le discours dil encore: l'équilibre du
budget a cessé d'être assuré, le budget ac-tuel

ne se présente guère sous un jour plug
ifavorable; le Trésor a contracté, en outre,
des engagements considérables, i l est né-cessaire

d'y pourvoir.
Le message termine en annonçant que

ie gouvernement soumettra au Parlement
des propositions pour apporter de nouvelles
améliorations à la législation électorale.

I M. de Bismark traduit en justice.

i Le prince de Bismark serait à la veille'
d'être traduit en justice pour diffamation;
c'est le Fremdenblatt qui nous en donne la
nouvelle, el voici comment il en fait connaî-tre

la cause :

« Dans le livre récemment publié par M.
Moritz-Busch se trouvent reproduites certai-nes

assertions assez sévères, qui auraient été
émises par le prince de Bismark à l'égard de
l'ancien ambassadeur de Prusse à Paris,
comte deGollz.

» La famille de l'ambassadeur défunt s'est
trouvée froissée dans son honneur par quel-ques-

unes de,ces assertions, et se propose
de lui intenter un procès. On peut donc
8'attendFjç,,^,(|e| , îipi<J?nl8 d'un grand inié-
rêl. » .^îo ,.îfty«4ifoo 81'?. .

Il sera curieux de voir le prince de' Bis-mark
sur le banc des accusés, et dé s'assu-rer

jusqu'à quel point i l y a, à Berlin, des
juges admettant ce principe du chancelier j
que « la force prime le droit. ^n^i^^toi

AUTRICHE. — D'un rapport du ministre de
la guerre d'Autriche, i l résulte que l'occupa-tion

de la Bosnie et de l'Herzégovine a déjà
coûlé à l'a r mée a u Irichien ne 4 0,012 morts
et 49,900.malades. . •-noommim ta

ESPAGNE. — Le régicide Oliva a été' cof-'
damné à la peine de mort par le tribunal de
première instance de Madrid, mais celto
sentence ne peut être exécutée, d'après les
lois en vigueur, qu'après avoir été confir-mée

par la cour suprême de justice. Le pro-cès
est à étudier devant elle.

Le Moniteur de l'armée publie le décret
suivanl qtii n'a pas été inséré au Jourhcdo%
ficiel et qui détermine la nomenclature de»
fondions ou emplois civils pouvant faire
placer hors cadres les officiers de réserve ou
de l'armée territoriale qui en sont revêtus:

« Le Président de la République fran-çaise,

i .» Vu la loi du 4 3 mars 4875, relative à
la constitution des cadres et des effeclifs de,
l'armée active et de l'armée territoriale ; ;

» Vu le décret du 34 août 4 878, portant!
règlement sur l'état des officiers de l'armée
active et de l'armée territoriale, notamment
le premier paragraphe de l'article 4 4...

» Sur le rapport du ministre de la guerre^
» Décrète :

» Art. 4". — Les fonctions ou emplois
civils pouvant faire placer hors cadres les
officier» de réserve ou de l'armée terril^^-;,
riale qui en sont revêtu» sont les suivant» :.

» 4» Les fonctions diplomatique» ou con-sulaire
» (ambassadeurs, minislre» plénipo-tentiaires,

secrétaire» d'ambassade, attachés
d'ambasiade, coniula généraux, consuls,



Consuls, vice-consuls rétribués, chan-
drogman» el interprètes commis do

V̂jf Les'fonC'io"» adminisli'îitives ipé-
* /nréfets, sous-préfets, conseiller» de

«'•^fctire. secrétaires généraux)
pr^'^'^^Le»"emplois d'officier» du génie at-

[AC soit au service de la marine, soit i
'"fi des différentes compagnies de chemin

ief^'/j.,^ 2, — Le ministre do la guerro est
\f&de l'exécution du présent décret. »

tW» —

fant soixante-neuf généraux et assimilés
, demandé leur retraite à la date du 1"

Vrambre. Avant peu, le cadre de réserve
a ainsi déserté par lous les officiers géné-
cessant, parUmite d'âge, d'appartenir

!;ser?iço,,aÇlif. ..

Kous lisons dans le Moniteur de l'armée du
,( novembre i 878

« M. Joly, Albert, càpilaine de {" classe
U'élat-major du génie, à Nantes, a étédé-
Mé pour être employé au ministère de ia
guerre [bureau du matériel du génie). » ,

m, Joly est un de nos compalriptes.

Plusieurs journaux ont parlé de l'insuf-
fissnee de la récolte en céréales pour 1878 ; l
{jlta insuffisance sera facilement comblée
pjr les envois des Etats-Unis. Depuis un
Jiois, l'Amérique a expédié, tant en Angle-
lerre qu'en France, 6 million» d'hectolilreï'
jeblé. Rien que pour la semaine dernièrer
ces expéditions so sonl élevées à i ,&00,00Ô1
lijctolitres. Jamai», à aucune époque, le»
importation» de céréales n'ont alteint chez-
nous une quanlilé aussi considérable.

L O T E R I E NATIONALE.

La commission de l'Exposition universellâ.
ne délivrant plus de billets de la Leterie
nalionale, le Trésorier général de Maine-et-'
Loire ne peut plus, vu' le chiffre restreint
des billets en dépôt à la Trésorerie, satisfaire,
aux demandes de» dépositaires intermé-'J
ilisires, mais i l tient Ceux qui lui restent'
i la disposition des persohnes qui voudront^
TOirles p r e n d r g d i r e ç l ^ f p ç p t J l ^ l j ^ p ^ :

L'EMPOISONNEMENT D E CHAUDRON. ,," f.

D'après Y Intérêt p u b l i c de Cholet, i l y a ett'
descente de justice à Chaudron. Un individu
« élé arrêté et écroué à la maison d'arrêt dé"
Cholel.

LE GRIME DE GIZAY.

OQ lit dans le JournaMe ?a Fienn«;
«Au moçaent de mettre sous presse, nous||

apprenons qu'une mort violente, causée par"
1> strangulation et présentant toutes les ap- '
Parences d'un crime, vient d'êlre constatée

un petit village de la commune de Giî
% canton de La Villedieu-du-Clain (arron-
^'«sement de Poitiers).
^ A la nouvelle de cet événement, la jus-
"'58 s'est transportée aussitôt sur les lieux,
«îcoûipagnée du docteur Aucher.
> La viclime est une jeune fille qui était

^ûmeslique depuis quelque temps seulement]
»̂Dsle village ; précédemment elle avait ha-'
""é la commune de Ligugé, oii elle avait été
^'evée; c'est une enfant haturelle. >
» Dimanche dernier, elle avait été con-

J^'ffi ses moutons au pacage dans un bois^]
J i l était alors t < heures ; on l'avait vue
r'se à cet endroit, travaillant à un tricot.
l^^^ les 3 heures, des chasseurs, qui pa«-
J'enl par là, avaient aperçu son cadavre
^"'gisait sur le sol.
* V* figure était horrible à voir, la langue

J'aii de la bouche et élait fortement serrée
Jles dents, tout le bas de la figure était tu-
3 ^ et présentait un volume extraordi-^
J"""' Le sang sortait par les oreilles. Ui»
(jjP'^oJr, roulé comme une corde, enlou-
Iç^'son cou. Le haul de la poitrine portait
'races de coups violents.

"Safla d'instants avant la découverte du
'Vïr f^' ®̂ ^^^^^ gardait le Iroupeau
pous ''•^'•'ûe, était accouru à la ferme en
Poup "^^ des hurlements inusités, comme
lieu '""^"^^sr le drame qui venait d'avoir

* L'autopsie a été faite par MM. les doc«

leurs Aucher, de Poitiers, cl Barol, de Gen-
Çais, qui déjà avait examiné le cadavre. »

LA FL È C H E.

L'Evénement a reçu mardi, de son corres- 'i
pondant particulier du Mans, les détails sui- '
vants sur l'affaire du Prylanée :

« Dimanche a eu lieu une grave scène de
désordre dont les «uiles sonl des plus regret- ?
J.»ble»- Depui» la rentrée, i l s'était mani- ;
testé déjà de» symptômes menaçant» d'hos- i
tilité entre les deux premières promotion» d« '*
Prylanée. Les élèves de rhétorique, première '
année, avaient prétendu soumettre les élève»£
de seconde année au triste système de» b r i - i
modes. • t

» Ceux-ci ont refusé de se soumettre "f*
celle brulale tradition, et dimanche, à la pro- h.
menade, les anciens ont attaqué à l'impro- \
viste les nouveaux pour les obliger à se sou-1
mettre. 1

» Une rixe des plus sérieuses a eu lieu.
Les sous-officiers de service intervinrent et*!
ordonnèrent aux combattants de former les ^
rangs et de rentrer au Prylanée. Ceux-ci r e - |
fusèrent ; mais quelques-uns des nouveaux â
rentrèrent, tandis que l'adjudant envoyait^
chercher un détachement d'infanterie. 4

» Cependant les jeunes gens reformèrent' ?
les rangs el se mirent en marche vers l'é- f
cole : mais, une fois que les deux promotions^
furent réunies dans la cour du Prylanée, une i
mêlée générale éclata. Quelques-uns des|
nouveaux ont été contusionnés assez forle-c
ment. Il a fallu l'intervention de la force|
cour faire cesser la lutte. - ŝ
I » Le commandant du Prylanée a fait"^
une enquête sévère, et, dès le soir, a pronoh-'l
cé l'exclusion de quatorze élèves, qui ont élé'f
immédiatement renvoyés à leurs famillesr^
Onze autres ont été mis au cachot, en atten-dant

que des mesures di«ciplinaires soient
prononcées contre les plus compromi».

» Ces faits ont provoqué à La Flèche et
• l u Mans une vive, émotion. On déplore la,,^
barbare coutume des b r i m a d e s , qui a déjài^
produit de fâcheux accidents à Saint-Cyr e^
qui a fini par être abolie par ordre «upé-
Tienr. Heureusement, dan» le» désordres ac-^
luel», i l n'y a pa» eu d'accidents de person-'
ne» à déplorer. » - • ^

te> Aux dernière» nouvelles, l'ordre était
complètement rétabli au Prytanée miUlaire^
de La Flèche ; dix-sept élève» ont été ren^

• voyé» dans leur» familles, huit sont à l'in-^
i'ûrmerie et vingt autre» au cachot.

;, On télégraphie du Mans, 4 3 novembre, 4-
'Ij.'Agence H a v a s : ; ï

« Bien qu'il n'y ail pas eu de nouveaux
troubles au Prytanée de LaFlèche, les élè-ves

de rhétorique coûlinuent de faire preuvi^
du plus mauvais esprit, et l'on parle de nou- '
jrelles expulsion». Un détachement de trou;^;
pes a été requis pour maintenir l'ordre éyen-^
tuellement. » 3,

ï Un officier supérieur délégué p a r l é mî-"
^istre de la guerre est parti avanl-hier soir
pour se rendre au Prylanée mililaire de La
J l è c he . 7'

i^--' TOURS.

On lit dana l'Indépendant d ' I n d r e - e t - L o i r e :^
; « Nous apprenons avec plaisir qu'à rai-?
son des accidents dont plusieurs ouvriers
couvreurs ont élé victimes ces temps der-niers,

tous les maîtres Couvreurs de notre
ville se sont entendus pour souscrire à une
compagnie, une assurance au profit de
leurs ouvriers, pour tous les accidents qui

j pourraient leur arriver, soit pendant le tra^^
'*Vail, soit à l'occasion du travail.

» Cette mesure, à laquelle nous applau-
idissons et dont nous félicitons le» auteurs,
jgera certainement bien accueillie par tous
'les ouvriers couvreurs qu'elle va protéger
contre la gêne, et quelquefois contre la
misère résultant d'accidents auxquels ils
«ont si souvent exposés.

! » La prime à payer pour chaque ouvrier
«est insignifiante, puisqu'elle n'est que de
i(t fr. 50 par chaque cent francs de salaire.
' Des ouvriers couvreurs paient un pour
cent du salaire qu'ils reçoivent, et les patron»
^'paient la différence, soit 0,50 pour cent. »

Faits divers a

mis à AlIemans-de-Drapt, arrondissement î
do Marmaade.

Le jeune Laprade, âgé de dix-neuf an»,
vient de tuer son père, sa mère el son
aïeule.

L'assassin a élé immédiatement arrêté et
les membres du parquet de Marmande «e
sont transportés sur les lieux pour commen-cer

une enquête.
«

On nous rapporte, dit l'/nd^pendlant d» la
Charente-Inférieure, l'étrange fait qui suit.
Nous le publions sous toutes réserve» :

« M. G . . . , propriétaire bien connu à
Royan, «'entretenait dernièrement avec M .
B . . . , son notaire, de diverses affaires d'in-térêt,

lorsqu'il tomba tout à coup sau» con-naissance
et comme foudroyé. Un médecin:

appelé aussitôt ne put le rappeler à la vie.
» Les personnes chargées de veiller M.^^

G... ne remarquèrent rien d'anormal jUs-*"
qu'au moment de l'enseveUr. Aussi quelle "
ne fut pas la stupeur des assistants lors-S
qu'en soulevant le corps pour le déposer^
dans la bière, on s'aperçut qu'il avait recou-!
vré une certaine chaleur et que les membres J
avaient repris leur souplesse ! r

» On s'empressa de renvoyer les prêtres'
déjà en chemin, et le médecin, de nouveau
appelé en toute hâte, s'empressa autour de,
son singulier malade. i

» Mais celte fois encore ses soins furent^
inuliles, et les expériences que l'on lente en^
pareil cas pour éveiller la sensibilité et la vie^
n'amenèrent aucun résultat. En consé-^
quence, ont dul se décider à enterrer défini-sq
tivemenl le défunt. » A

Untri«fe accident s'esl produit avant-hier^
matin, à Rouen, à une cérémonie d'enterre-ment.

Parmi les parents el amis qui suivaient le
convoi, dit la Gazette de N o r m a n d i e , figurait*
M.Tassery, marchand de volailles, rue Bou^
vreuil. I
Â la hauteur de la fontaine Sainte-Marie,

M. Tassery, qui causait avec son voisin,,,
s'est tout à coup affaissé. On l'a relevé, mai»,^
il avait déjà cessé de vivre. r

Le corps a été ramené au domicile par une
des voitures de deuil. , -

La charmante nouvelle de M"" M A R T HE

L A C H Ë S E , la Pupille de jSalomon [un
volume de 365 pages), dont la publication
louche à sa fin dans l ' E c h o S a u m u r o i s , est
en vente, au prix de 3 fr., chez M . DÉZÉ,

libraire, rue Saint-Jean, et chez M . MILON,
libraire, rue d'Orléans.

— APPEL AUX POÈTES.
Le vingt-unième concours poétique ou-vert
en France le 15 août 1878, sera clos le

1" décembre 1878. Seize médailles, br,
argent, bronze, seront décernées.

Demander le programme, qui est envoyé
f r a n c o , à M. Evariste CARRANCE. président
du comité, 6, rue Molinier, à Agen (Lol-et-
Garoone).—Affranchir.

LIBRAIRIE FÎRMIN-DIDOTET C*»,
56, rue Jacob, A P A B I S .

LA MOBl I L L U S T R É E '

JOURNAL DE LA FAMILLE
Sous la direction de M " » EMMELINE RATMOND.' i

Un crime épouvantable vient d'être com-

L'élévalion des salaires étant progressive et con-tinue,
oblige ua grand nombre de familles à

s'imposer des privations sérieuses pour maintenir
l'équilibre de leur budget.
Il y a pour les femmes un moyen d'éviter la ;

dépense causée,..j)ia!k-..X3,-,maia-d'oeuvre : Être sa :
propre couturière , lingère et modiste, en s'abon-
sant à la Mode Illustrée, qui fournit avec les patrons '
excellents de tous les objels utiles , l'enseignement ;
pratique et théorique de leur exécution.
Un numéro spécimen est adressé à toute personne,

qui en fait la demande par letire affranchie.
On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste

à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET C", rue Jacob,,
56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-^
poste en ajoutant un timbre pour chaque trois mois
et en p r e n a n t le soin de les adresser par lettre r.ecom!'
mandée.

PHIX POUR LES DÉPABTEMBNTS t
1 " édition : 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fr.;

un an , 14 fr.
édition : avec une gr. coloriée chaque numéro
3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; un an, â5 fr.
S'adresser également dans toutes les l i b r a i r i e s des.

départements. „. s:

lin JOUBFiAL FINANCIER pour RIËPi
r Fr. L A SITUATION, le meilleur guide des
fl capitaux et le journalfinancierlo plus in-

/ | i " fluent, le plus consulté et le plus répandu,
, jL an. coûte 4 francs, et donne à ses abonnés :
I . 1" Un abonnement gratuit à t o m les tirages fran»;
çais et étrangers, valeurs à lots ou sans lots ;

2° Une p r i m e g r a t u i t e de 5 fr. de livres à choisir
dans le catalogue général de la maison Hachette^
Envoi franco.
Par ses renseignements précis sur toutes les va^ î̂

leurs, et surtout par ses a r b i t r a g e s , la S i t u a t i o n est
le journal indispensable à tous porteurs de titres.

Ordres de Bourse. —Prêts sur titres.
On s'abonne à Paris, 33, rue Vivienne, par

mandat ou timbres-poste. ^

L E mmmm F I M M I ER
9 Fr. par an.

Le plus complet des j o u r n a u x financiers,
LE SEULqui donne chaque semaine :

6 mois La cote comparée et rectifiée de toutes les
d'essai Valeurs en Banque cotées et non colées,

F. indique les meilleurs arbitrages et les
meilleurs placements.

P r i m e unique : Une fois par mois, nu-méro
supplémentaire, contenant la liste ji

complète de tous les tirages du mois de \
toutes les valeurs françaises et étrangères, *
à lots ou sans lots.

: Ordres de Bourse. — Prêts sur titres. |
S Abonnements, 33, rue Vivienne, Paris.
- (Bon de poste ou timbres-poste.) |

MODES V R A I ES
29, rue S a i n t - R o c h . — P a r i s.

Les M O D E S V R A I E S , le meilleur et le plus
sûr des guides pour une femme qui re-cherche

la grâce et l'élégance d u bon t on
dans sa toilette, paraissent tous les mois
et contiennent chaque année m i l l e patrons
el modèles exécutables de tous les ouvrages
à l'aiguille; grandes feuilles de B R O D E R I E ;

gravures de modes coZoriVes, grandes T A -P

I S S E R I E S C O L O R I É E S ; morceaux de musique
des maîtres; grandes feuilles de crochet,
tricot, filet, bourses, perles, jais, orne-ments,

petits ouvrages nouveaux, etc.,
près de 200 colonnes de textes explicatifs,
c l a i r s et précis ; causeries de salon ; c r i t i q ue
des modes à éviter.
Tous dessins inédits, propriété exclu-sive

des abonnées. Chiffres de toutes les
abonnées directes qui demandent.
Paris, 7 francs. Départements, f r a n c o ,

8 fr. 50. ^
Un numéro : Paris , la livraison avecj

tapisserie coloriée, 75 c; sans tapisserie, ]
60 c. — U paraît, par an, quatre livrai- ]
sons avec tapisserie coloriée. I

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1878.
Classe 6 6 .

COFFRES-FORTS

M : . H A J P I ^ ^ I V E r ^ a î n é , fabri-cant
de coffres-forts, a obtenu une MEDAILLE

D'ARGENT â l'Exposition universelle de Paris
pour la perfection qu'il a apportée dans la cons-truction

de ses coffres-forts. Reconnus supérieurs
pour leur solidité, leur incombustibilité, leurs
serrures ont présenté au jury une sécurité incompa-rable

contre les crocheteurs les plus habiles.
Nous sommes heureux de porter cette bonne

nouvelle aux nombreuses personnes qui se sont
déjà munies de coffres de la maison Haffner, et
nous pensons qu'elle déterminera en faveur de cette
maison ceux de nos lecteurs qui pourraient hésiter
encore dans le choix d'un constructeur.

Coffres depuis 120 tr. jusqu'à 2,000 fr. et au delà.
Pour les renseignements, s'adresser au bureau^

du journal, ou il y en a toujours en dépôt. .. , , .d

ÎÎ?Ç ÏDÏ'OTÇ M/iTIAM médecins spéciaux ,
h m ïnmim MllUi^des hôpitaux de Paris,
« obtiennent mille guérisons par a n , terme moyen. » ]
— Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes, ,
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le •
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers i
ie dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit î
le même jour les malades particuliers à l'Hôtel I
l'Anjou, à Angers, de midi à trois heures. Dépôt '
à Saumur, à la pharmacie G A B L I N . — Consulta-tions

à Paris, rue de Rivoli, 30.

MWÏÈ E T È W m m i T 0 Ï I8
rendues sansmédecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Sanlé dite :

R E Y i L E S G I Ë R E
Du BARRI, de Londres. 32 ans de saccès. r

La RE Y A L E S C I B R B guérit les mauvaises diges-'
lions!dyspepsies), gasirites, gaslroenlérites. gas-tralgies,

conslipations, hémorroïdes, glaires, fla-
tuosités, ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenterie, gonflemeut, étourdissements, bour-



donnemenl dons les oreilles. acidilù, piluilc,
maux de iMe , iiiigraineK, surdilé, nausées ,
cl voniisbfcinents apriis repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congeslions, inflammalions
dos intesllns cl de la vessie, crampes cl spasmes,^
insoraniefi, fluxions de poilrine, chaud et froid ,,,
loux, oppression. aHlhmc, bronchite, phthisie
(consomption), dartres , éruption , abcès , ulcé-3
râlions , mélancolie , nervosité , épuisement, dé-
périssemont, rhumatisme, goutte, lièvre, grippe.j^'
rhume , catnrrho , laryngito, échaulîemenl, hys>'^
térie, névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-î
dents du retour de l'&go, scorbut, chlorose, vic#
cl pauvreté du sang , ainsi que toute irrilalion eP
toute odeur liévreuse en se levaul, ou après cer-lains

plats cotnpromcilants : oignons, ail, etc,
ou boissons alcooliques, niéine après lo tabac
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes, hydro-
pisic, gravelle , rétention , les désordres do la
gorge, de l'haleine cl de la voix, les maladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur el d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-
(;.ons et exigez la tnarquc de fabrique « Revalcs-cière

du BaiTy, »

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse
de Cnstlcsluart, le duc do Pluskow, Madame la
marquise de Bréhau , Lord Stuart des Decie, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., etc.
, V̂oici quelques-unes des cures :

• Curo N" 75,124 : M. cl M-"° Léger, d'une m a l a -d
i e du foie , avec vomissements cl diarrhées hor-ribles

qui avaient résisté à tout traitement pendant
10 ans. - Cure IN" 79,721 : M"* Chauvet-Pizzalat,
lYanémio, ù'épuiacmcnl et à'étouffements. — Cure
N" 02,476: Sainle-Romaino-des-lles (Saône-et-
Loire).— La Revalescière Du Barry a mis lin à
mes dix-huit années de souffrances de l'estomac
et des nerfs, de faiblesses et de sueurs nocturne8.\
i. CoMPAUKT, curé. ~ N" 98,614 : Depuis des an-^
nées je soulTrais de manque d'appétit, mauvaise
digestion, affections de coeur, des reins et de la
vessie, irritation nerveuse et mélancolie; tousles
maux ont disparu sous l'heureuse influence de
votre divine Revalescière. Recevez, etc. — LÉON

P K T C L E T , instituteur à Cheyssoux, Haute-Vienne,
8 mai 1878. .'jp.'.'m.'Oî e;:. ni

Quatre l'ois plus nourrissante quo la viande i'

elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîles : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2kil., 4 fr.;

1 kil., 7 fr.; 6kil., 36 fr. ; 12 kil.. 70 fr. - Les
B i s c u i t s de Revalescière, en boites de 4, 7 el
70 francs. — L.TI Uevalescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîtes de 12 tasses, 2 fr.
25 c. ; do 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 tasses , 16 fr.; de 576 tasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la tasse. — Envoi contre bon de
poste, les boîtes de 36 et70 fr. f r a n c o . - Dépôt
à Saumur, C OMMO N . 23, rue Saint-Jean ; G O ND R A N U ;

B E S S O N , successeur deTBXiER; J. RU.SSON , épi-cier,
quai de Limoges. — Angers, Veuve C H A N -

T E A U . épicière; L B V K Q U K , négociant, rtie Plan-
tagenet ; B R E T A U L T - D É L A G R É E . — Baugé, B U C H -

M A N N , marchand de comestibles. — Beaupreau.
M"' B E L L I A R D , épicière. — Cholet. V A N D A N C E O N -

BuREAU , 63, place Rouge; C O R T I N I . confiseur,
60, rue Nationale; J A C O M É T Y , confiseur; EM I LE

R I C H A R D , épicier, et partout chez les bons pharma-ciens
cl épiciers. — Du B A R R Y el G", L I M I T E D , 26,

place Vendôme, et 8. rue Casiiglione, Pat is,,.,,,

^^rivéesàPoiti,,,.

.^^. - . J ==!~'W--.LB'J!!!!l!|ii.fc.*|

CHEMINS DE FER DE L'EUT

tLiguo de Poitiers «Slaumur.
Dt'parts de Saumur :
6 h. 25 m. matin,
11 — 20 — — , ^-ftw.— ou ~ soir
1 — 30 — soir. 1 9 - 7 - - _

i 7 _ 40 — — ^ U - 41 _ _
' Les jours de marchés et de foires h Saumur il
part uu train de Saumur pourMontreuil à S k. 4b
du soir.
Défans\de Poitiers : Arrivées à Saumur :

I 5 h. 50 Hs. matin. 9 h. 40 m. matin
'l 10 _ 45 - - 3 - 10 - soir. '
12 — 45 ~ soir. , 7 — 39—

,| 6 - 15 - - ' U - 20 -
ï Tous ees tm«s sont o m n i b u s.

K GODET, propriétaire-gérant.

wmim m ss MOVEMBEE m s .

Valeurs ai comptant. Deralflr
couru. Ilau.SBO BaliisB. ïîsrnleï

cours.

8 "/.
B 7. nmorll8sal)lë'. . . .
4 l/« •/.< •'• ••«:'•'<«• ••;»'•»
5 ° / o • • • ».- »: • . «•'•'••iJ
Obligations ihi Trésor, t. payf.
Uép. de la âeiue, empruni 1851
Ville de Paris. ohUg. 1855-1860

— 1865. i -/
— 1869, 3 7„
— 1811,3 7 -PX
— 1875, * 7.. . . . •.
— 1870, i 7„. . . . . .

JSanque de France /
Coniplolr d'escompte. . .., ,.
GrWit agricole, SOO f. p.. ; .

70 05
78 E5
105 50
\ i i 45
507 »
487 .
513 »
534 »
41B B
899 »
507 0

5Û« Ui
31S0 P

.,»,

40
25

as
so

H8 a . « « e

Crédit Foncier colonial, SOO fr.
Crédit Fonder, act. 500 f, 250 p.
Soc, gén. de Crédit industriel et
Coram., 1S5 tr. p

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autilctie . . ,
Charentes. 500 fr. t, p
Est :>at
Paris-Lyon-Méditerranée. .
Midi . . . .'VV
Nord . . . . . . . .•.-w Ji;] 3
CrléHi» . . . --iv/^liT
Ouest
Compagnie parisienne dn Gai.
C.gén. Transatlantique . . . .

87S B

m 50
666 25
l 6 i B
560 e
tt E>

870 .
1060 »
g40 >
1380 »
llnO »
740 »
1214 i*.
472 50

t
1
1
10
2
6
2

D

U

25
o
25
»
b

25
25
25

D

50
»

58

Baliigs. Dernier
coure. Hausse Baisse.

Canal de Suez
CtAdit Mobilier esp
Société auUlchienue. . . .

OBLIGATION»,.;

Orlé&ni. . . . . . . . . .
Paris-Lyon-Méditerranée.
Est , . .
Nord . '.
Ouest....... ..• .•'i'éCi
Bïidi
Charentes : .
C'" Canaux agricoles. . . ,
Canal de Suez. . . . V4

730 »
770 »
ne 25

364 50
359 i>
358 76
364 75
356 »
85Ô B
37 SO
276 25
552 50

6 «5
5 »

» B
» V
B B
B B
B B
B »
B B
B B

» »
B »
B B
B »
B B
B B
B

CHEMIN DE F E R D'ORLÉANS

6
9
1
4
ï
10

(®er¥ i©® d'été, tS m m .

iÈFAfiTs M umm nu mms '

45
1

85
10
15
37

iolr, —
•''""éteUngersV

— exprès».
— omnibus.
— (s'arrête i Angers).

]t]î?iE'rS BB SiUHCâ VERS TOURSt
3 heures 26 minutes du matin, direct-mute. 1
8 — 21 — — omnibus. •
9 _ 40 — . ,— express,
12 —- 40 — soir, omnibus-mille
4 — 44 — — omnibus-mixte.
10 28 — express-poste.
Le train partant d'Angers à S h» 85 du soir arrlye à

Saumur à 6 h. 55.

T r i b u n a l de commerce de Saumur.

F A I L L I T E P I C H O N . y

Aux termes d'un jugement rendue'
par le tribunal do commerce do Sau-mur,

lo 13 novembre 1878, enregistré,
le sieur Pichon, négociant, demeurant
à Saumur, place de la Bilange, a été
déclaré en état de faillite ouverte; M.
Lemoine, Eugène, juge, a élé nommé
juge-commissaire, ot MM. Doussain, ex-
)erl-complable à Saumur, et Guérin,
^aul, ancien négociant à Saumur,,
syndics provisoires.

Pour extrait:^ ^'OJoiï'Jsi
L e grcf/ier,

(578) L. BONNBAU.

t r i b u n a l de commerce de Saumur

FAILLITE ROUSSEL, PIEREB." ' j

Conformément à l'arlicle 504 &
Code de commerce, les créanciers de
la faillite du sieur Roussel, Pierre,
marchand tailleur, sont invités à se
trouver, le mardi 3 décembre 1878,
à une heure du soir, dans la chambre
du conseil du tribunal do commerce
de Saumur, pour entendre la lecture
du rapport du syndic sur la liquidation
et les opérations de la faillite, procé-der

ensuite à la formation d'un con-..
cordai, s'il est possible, sinon, se
déclarer en élal d'union.

^ • Le greffier, ..Js
MflUSQÙ. îï; L. BoNNEATt^cf-^'j'î

- t r i b u n a l de commerce de Saumur. as
'— ae

e F A I L L I T E T O U C H A I S , E M I L E . IM

•Conformément à l'article 504 dii
Code de commerce, les créanciers de
la faillite du sieur Touchais, Emile,t
ancien maître d'hôtel à Fontevrault",
sont invités à se trouver, le mardi 3
décembre 1878, à midi, dans la
chambre du conseil du tribunal de
commerce de Saumur, pour entendre
la lecture du rapport du syndic sur la
liquidation et les opérations de la fail-
hlc, procéder ensuite à la formation
d'un concordat, s'il est possible, si-non

, se voir déclarer en état d'union.
L e greffier, ^

(580) L. BoNNEAU.

T r i b u n a l de commerce de Saumur. 7

J. . „ FAILMm m m m , .
A v i s ( a r t i c l e 5 8 6 du Code de commerce).

Par jugement rendu le 25 octobre
1878, par le tribunal de comraerco
do Sauraur, le failh Lippman , Alfred ,
cx-entreproneur de la maison centrale
do Fontevrault, a été déclaré non
excusable, et les opérations de la
faillite terminées. .,.

L e ^ e f f i e r,
(581) BONNEAU.

UN HOMME, libéré du service mi-litaire,
muni de bons certificats,

mande m* emploi. «
S'adresser au btireau du journaL

Eludes de M« GOULIPEAU, notaire,,
el de M* TIREAU, avoué, aur
Sables-d'Olonno. i îiJ

t A R S U I T E D E D É C È S ,

En l'élude dudit M* G O U L I P E A U,

lie a3 no\cmlive 1818,
, à midi. ,Î ,

!• D'UN GRAND HOTEL, aux Sa-'
bles-d'Olonne, connu sous le nom dfe-
Grand H ô t e l de l a Flage,-
comprenant quarante-cinq chambres,
à coucher, salons, salles à manger, ;
cuisine, remises, écuries.

Sllse À prix. . 150.000 Wé-'
Cel hôtel est situé sur le Remblai,

au centre des bains de mer, én facef•
de la plage. . iii

2» UN AUTRE HOTEL, nouvelle-^;
ment agrandi et restauré, et com-j^
prenant vingt-quatre chambres à cou-^
cher, salons, salles à manger, cui^',
sines, etc. ' '

Slisc à. prix. . . VOtOOO tt>c.
S'adresser à M« GOULIPEAU, nolaire,

ou àM' TiREAU, avoué poursuivant.

Récoltes 1 8 7 7 et 1 8 7 8 . _ .
S'adresser à M. POTTIER, aux Ri-'

gaudières, commune d'AUonnes.

Paris -—Rue de Fleurus, 3 3 — Paris

A.^,, l, ïl V i - S S E U R , Gendre et Successeii|^
' • LIBRAIRE-ÉDITEUR

EXTRAIT DU .CATALOGUE -^^^^— EXTRAIT DU.CATALOGUE ^
D i c t i o n n a i r e d e P . L a r o u s s e a v e c Svwi.tMWT-qui vien,l. de p m - a i t r e . 16 v o l u m e s b r o c h é s . 600^,
D i c t i o n n a i r e d e L i t t r é e t Supplément. É d i t i o n H a c h e t t e . S v o l u m e s b r o c h é s . . . . 112,1
D i c t i o n n a i r e d ' H i s t o i r e n a t u r e l l e , p a r d ' O u B i G N Y . N o u v e l l e é d i t i o n . 2 8 v o l u m e s d e t e x t e -.s.,

e t 3 v o l u . n a e s c o n t e n a n t 3 4 0 p l a n c h e s s o i g n e u s e m e n t c o l o r i é e s à l a m a i n 48lï,^
D i c t i o n n a i r e d e C h i m i e p u r e f f e t a p p l i q u é e d e W u r t z . 5 v o l u m e s . O u v r a g e t e r m i n é . . . 9 ( ï
H i s t o i r e d e F r a n c e e t d e l a R é v o l u t i o n , p a r MICHELET. N o u v e l l e é d i t i o n a c c o m p a g n ée

d e 2 0 0 g r a v u r e s h o r s t e x t e . 2 8 v o l u m e s 196-
G r a n d A t l a s d é p a r t e m e n t a l d e l a F r a n c e , d e l ' A l g é r i e e t d e s c o l o n i e s . 1Ô6 c a r t e s i n - f <"

c o l o r i é e s , g r a v é e s s m - c u i v r e . a c c o m p a g n é e s d ' u n t e x t e c o n t e n a n t l a m a t i è r e d e 10 v o l . . .
i n - 8 ° . 2 v o l m n c s r i c h e m e n t r e l i é s 125

G r a n d A t l a s u n i v e r s e l d e DUFOÙB. 40 c a r t e s d o u b l e i n - f o l i o r e l i é e s e n u n v o l u m e . . . . 9Ô*^
L e R è g n e v é g é t a l . 9 v o l u m e s t e x t e e t 8 v o l u m e s a t l a s , c o n t e n a n t 3,000 d e s s i n s f m e m e n l ï<

c o l o r i é s . P r i x , m o n t é s u r o n g l e t . ^' f'^ ï

\ ; Snvoi franco des Catalogues de Librairie et de Musique

•A VENDRE : i
UNE BELLE JUMENT de selle et^

d'attelage, âgée do six ans.
S'adresser an bureau dujournal. , i

Maison J . - P . L A R O Z E ÔC G% Pharm'»
' a, R u B DES LIONS-SAINT-PAUL, PARIS. |

aroze
D'ÉÇORCES D'ORANGES AMÈRES'

C e S i r o p , r e c o n n u p a r t o u » l e s m é d e c i n s c o m m e l e t o n i q u e e t
l ' a n t i s p a s m o d i q u e l e p l u s e f f i c a c e , e s t o r d o n n é a v e c s u c c è s d e p u i s
40 a n s p o u r c o m b a t t r e 5 * ' ''•*'

Gastrites, .
Gastralgies,

Bouleurs et Crampes â'Estopç.,

jies,
Digestions lentes,

.Constipâtes o|iniâtreg.
PRIX DU FLACON : 3 FRANCS-.

AU QUINQUINA, A LA PYRÈTHRE ET AU GAlAC, M
Infaillibles pour arrêter ou prévenir la Carie, empêcher le

Ramollissement des Genoives et calmer iustantauémeut les
Douleurs ou Rages de donts.
Ë l i I X i a , leflafou,3 fr. et 1 fr. ED.—POUDRE, ta Botte, 2 flr.; leflacon,lfc.2S'.

OPIAT, le Pot, 1 fr. 5 0 .

DÉPÔT A . PA-RIS t
26, Rue Neuve-des-Petits-Champs, 2 6 .

ET DANS TOUTES LES BONNES PHAHMAGIB3 ET P A R F U M E R I E S

t - J i . . . . . . ; .. .K DU DÉPARTEMENT. . .

M^pi;AÇTURE de PIANOS et ORGUES .

, successeur de GILLET
Rue des Arènes. 4 8 , à ANGERS.

ï > i x m é d a i l l e s à S » a v i s , B o r d e a u x , etc.,|:etc.

. PREMIER PRIX; EXPOSITION 1 8 ï l . .,
^ Très-granel choix de Pianos de isa fabrication, ainsi
que des maisons Pleyel, Erard, Hertz neren, etc., dont
m. I.ÉP1CIXIR est le représentant à Angers.

CxRAND CHOIX D'ORGUES-HARMONIUMS.

En vente chez tous les libraires :

LES CHRONIQUES SAUMUROISES
Par M. P A U L RATOUIS. — 1 volume in-12.

ETUDES HISTORIQUES SUR L'HOTEt-DlEC
• ET lES

ETABLISSEIflENTS CHARITABLES DE LA VILLE DE SAUMUR
»?;3ii iftjiiijis^î &iH«fiuj ! Par le même auteur.

Pour paraître prochainement :
LES ORIGINES DE l'ACADÉMIE D'ÉQUITATION CIVILE

Vu par nous Maire
m t e l -

de Saumur, ponr légalisation de la signature de M. Godet.
de^Vaie do S < t m u r k . *8

DE L'ÉGOLi: D'ÉQUITATION MILITAIRE'
DE LA VILLE DE SAUMUR (1593 à 1830)

Par le même.

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Certifié par V i n ^ m e u r towtigné.


